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espérances, attendit que René Moulin fût libre et devant nous.., beaucoup de temps... je vous offre René Moulin, déclarée sans connexion avec î'at-
vint à elle. i déjeuner... tentat de la rue Le Peltier, viendrait ce jour même

Chaque matin elle achetait unt journal et devo- --- Mierci, je n'ai pas faim... à 'audience (le la 7 ' chambre, il avait voulu assis-
rait l'article :7'ribu,,azx, croyant y lire le nom du -- Vous accepterez bien un verre de vin cepen- ter au jugement.
mécanicien, et toujours déçue. dalt? Une anxiété terrib)le l'agitait, lluoiqu'il regardât

Elle s'efforçait d'éloigner de sa mémoire Etienne -Pour ça, oui ... le vin est rouge... ça chassera comme certaine la condamnation du mécanicien.
Loriot qu'elle croyait ne jamais revoir, et n'y par- peuit-être le noir ... 1''hiseanoçletre(eacu.
venait point.1 Chaque détenu avait le droit de demander, en Tlout le monde se découvrit et les juges prirent

Une semaine s'écoula ainsi, la payant, une bouteille de vin à la cantine de la place.
L'orpheline, penchée sur l'ouvrage de tapisserie Souricière ; nous l'avons déjà dit. Le siège du ministère Public était occupé par

que ses doigts exécutaient d'une façon miachinale, 1le premier verre fut suivi d'unt second puis d'un unt magistrat dont on connaissait la rigidité, mais
la poitrine oppressée, les yeux toujours humides, troisième. dn esne êeprissenms ecn
pensait à son avenir désolé* Au quatrième, Jean-Jeuidi, à jeun et énervé par testait la droiture.

Un coup de sonnette retentit à la porte de l'ap- l'inquiétude, commençait i s'animer et à se déri- Cinq oti six avocats, jeunes pour la plupart, vin-
partement. der. rent s'installer au banc de la défense.

Berthe se hâta d'ouvrir. Quoiqu'il eût ordinairenien.t la tête solide, le vin Le duc de la Tour Vaudicu les considéra nma-
La concierge lui montait une lettre portant l'a- lui montait aut cerveau ce jour-là, d'une manière chinalemient.

dresse de i,,tdarn e uv;e A•fozsier. étonnante: il devenait aussi causeur qu'il avait d'a- Il tressaillit soudain ses sourcils se contracté-
L'enfant prit cette lettre d'une main tremblante.j bord été taciturne et René se dit. que peuit-être il rent et il baissa la tête tri reconnaissant 'un de ces
Qui pouvait écrire à sa mxère ?... Une nouvelle pourrait mettre à profit cette surexcitation pour jeunes guns.

angoisse allait-elle s'ajouter à son peignant cha- arracher au bandit émîérite les secrets du passé. Celui-là s'appelaitlemruslnydeaTo-
gri n ?... En conséquence il résolut de lui livrer un assaut Vauidiuut. L l aqi er el or

[testée seule, elle brisa le cachet après unti ms- dans toutes les règles, quand il sortirait de l'au- -L'1insensé ne se corrigera donc jamais! se dlit
tant d'hésitation, alla droit à la signature et tres- dience, -acquitté ou condamn)é, le duc. Toujours le défenseur des révolutioii-
saillit en lisant celle de René Muj, Un surveillant parut accompagné de-gardes mu- naires 1 Comme on voit bien qu'il n'est pas de

-Lui ! enfin ! murmura Berthe avec unt mou- nicipaux et tenant une liste, mon sang, quoiqu'il p)orté mon nom ! ! Quel est
Vement de joie. Est-il en lib)erté ?... Il appela René Moulin, jean-jeudi et plusieurs celui de ces hommes auquel il doit p)rêter l'appii

La lettre contenait ces lignes airres. de sa parole ?

C'hèe maame.-Allons y gaiement ! murniira jean-jeudi dont Ou venait d'appeler unt pauvre (hable, accusé
Chôro madame, les yeux brillaient. Faut a-voir tout son aplomb ce d'un délit politiqjue insignifiant, uncrséiex

.onafai(toit être appelée demain à Yi ,lidiC cla e1.1se- matin et rép)ondre de la bonne manière à l'a iocal p)oussé sur la voie publique à la suite de libations
kèmp elchambre correctionlnel le. trp opeues

Si vous pouvez vous rendIre à onze heures du martin au Vitî- <kir/ rpcpess
lais (le Justice vous saurez si mon inocencee est reconnue ou si En sortant de la Souricière il rencontra Fil-en- AÉprès le réquisitoire violent du ministère public,
Je surs-vvc ne doutez. Quatre solidement ligotté et conduit par deux et la plaidoirie incolore d'unl avocat nomumé d'office,

dQuoi qu'il arv edue jamais dtu respect profond et dui gar-des municipaux. le pauvre diable fut condamné i six mois; de pri-

d~vueeit bsluutcvoream rcoNais OUant, .1 lui montra le poing. son. _-5 francs d'amende et aux dépens.
-Sois paisible, mon vieux! lui dit-il eni même C 'était exorbitant!

Berthe fondit en larmes, temps, ti n'as reçu qu'un acompte... Tu ne per- Lýe sénateur se frotta les mains; un mauvais
-Pauvre mère ! balbutia-t-elle. Hélas 1 ce n'est dras iien pour attendre..,- je te payerai ina dette sourire crispa ses lèvres minces; sours ses épaisses

pas toi qui connaîtras le sort de l'ami que j'attends en gros, le plus tôt possible, avec les intérêts, moustaches postiches...
pour me soutenir et pour me guider... J'irai de- Lsdtnsmnèetsu on sot u i
main aur rendlez-vous que te donnait Rene... Tu es~ différentes salles correction nelles où on les fit as- éi(lbonague..pnstGors

aux pieds de D)ieu... prie-le pc;ur l'innocent... seoir sur les bancs des accusés. d-SlévéoriVadebonenéa Mu1..nituraeoutgau
Puis l'orpheline se remit ait travail. René Moulin, nous le savons, comparaissait de-.el orVtdei eéMui nar ota
Ses larmes se séchèrent sur ses joues. Une vant la 7e~ chambre, chargée cen ce moment des af- moins pour deux ans...

lueur d'espérance brillait danis les ténèbres de son faires qui se rattachaient de près ou de loin à la Berthe frissonnait d'épouvante.
âme. politique. Elle pensait à la note accusatrice glissée par les

lie lendemain, à dix heures, elle se rendait au Une fois à la pilace que lui désignait ses gar. deux inconnus dans le secrétaire du mécanicien et
Palais, se faisait indiquer la septième chambre, et diens, il jeta un regard autour de la salle, cherchant supprimée par elle.
très émue, très agitée, pénétrait dans la salle où se ïMine Leroyer. -Si l'on avait trouvé cette note, se disait l'or-

trouaitdéj un ertin ombr decureux t qel- Il ne la vit pas. tuais il reconnut Berthe et so pheline, le malheureux étaitped
ques témoins assignés pour différentes affaires. coeur se serra. Et tout ba~s elle répétait:

Elle se laissa tomber sur un blanc et attendit. -Pour que la pauvre femme ne soit pas venue, la M1on [)eu... mon Dieu... p)rotégez l'innocent 1
Dès neuf heures dLu matin une voiture Cellullaire u ~r l lfu uel otbe ae. le Le première affaire était terminée.

avait amené de Sainte-P>élagie onze détenus par- est morte peuit-être... Legruffier appela
mi lesquels se trouvaient Renié Moulin et jean- Et il essuya son front où cette pensée si'iistre Rtmè Moulin,.rsclm té '
jeudi. avait fait perler des gouttelettes de sueur, L mécanicien se leva, tècameéchangea

Ce dernier devait comparaître devant la cm a rtenecnnisatpa e. an(. tiun regard et unt sourire avec son défenseur.
quième chambre correctionnelle. Sestyeuxne connaisstaida e méni s e c u , Berthe se sentit défaillir.

Les détenus attendaient à la Souricière qu'ils Seyuxspotinavdm tvrslscué, Son instinct ne l'avait pas trompée en lui dési-
fussent appelés pour le jugement. cherchiant lequel, parmi eux, pouvait être René griant le protégé de son père, l'ami de sa mère, le

Jean-Jeudi était inquiet, nerveux, irascible. Moulintvmn l 'rêèetsrRn ti champion d'une cause sainte.
René Moulin, au contraire, offrait un visage Intntieetêlm'rrtrntsrR.éli Un frisson nerveux agita les membres dui séria-

calme et souriant. Une voix intérieure lui criait t L'ofi rgae dimlerstes pin onalctr
On voyait qu'il avait confiance en la bonté de -C'est celuilà 1... L't e duatin uli on lcuede

sa cause, et que cette confiance augmentait à me- Mais ce pressentiment ne constituait point une Ctacte bacsé u éocationst olce
sure qu'approchait le moment décisif. ccrtituîde Ctatbs u e énnitosdtplce

Le mécanicien posa sa main sur l'épaule de son Furaqéi et Théfer, était d'une effrayante habileté. Les relationis
compgno. Por aquérr cttecertitude, la jeune fille de- avouées de René Moulin avec Orsini, cri Angle.

-Aompagnon, i .nnd--l nlevyats vait attendre que le nom de chacun des accusés terre, lui fournissait des arguments terribles.

Sombre, est-ce que vous avez des appréhensions ? fû trnnc par le greffier. Une sorte d'involontaire frémissement de l'audi-
-u..répondit laconiquement le voleur émé- chaes regards que ceux de Berthe s'atta- toire suivit la lecture.

rie hirtaussi sur René Moulin. Pour tout le monde, la culpabilité de René
-Vous n'êtes donc pas sûr de vous comme de Seulement, combien différente était leur expres- Moulin était indiscutable.

Coutume ? 5101 !... On s'étonnait qu'il eût été traduit en police cor-
-- Non. Ils étaient chargés de haine, tandis que les yeux rectionnelle au lieu de passer devant la haute cour
-Pourquoi ? de la jetune fille voyaient en René un ami, un de justice.
-Parce que le trac m'a mis le grappin dessus guide, un protecteuir. Personne ne doutait d'une condamnation au

et ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' qu-e ostote ni.. epesnag u fiait de cette açn le Amécta- maxi -m1d-la-eine


